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 Jeudi 21 janvier : L'expérience de la jouissance
De quoi est faite l'expérience de la jouissance ? Quels en sont la source et l'objet
pour les uns et les autres ? Quelles y sont les implications différenciées des hommes
et des femmes, quoi qu'on en ait déjà dit. Qu'est ce que l'amour est à la jouissance
ou l'inverse ?
Comment la société l'ordonne et en fournit les codes, alors que l'extase se cherche
dans la transgression mettant en question la religion, la morale et le pouvoir ?
Telles sont les questions qui seront traitées par Jacqueline Barus-Michel à l’occasion
de la sortie récente de son dernier ouvrage : « Désir, passion, érotisme…
l’expérience de la jouissance » paru en 2009 aux éditions Erès.

Jacqueline Barus-Michel, Professeur Emérite à l’Université Paris 7

Denis Diderot

 Mardi 23 février : Les modes de gestion modernes et le déni

du don
La coopération est une donnée centrale des entreprises dites "modernes", mais les
fondements de la coopération demeurent archaïques. Car coopérer suppose de créer
des liens sociaux, par l’intermédiaire desquels circulent des biens, des informations,
des services, des symboles, des rites ou des émotions, comme circulaient les dons
dans les sociétés « primitives ». Norbert Alter partagera son analyse du malaise
actuel dans les organisations à partir de son ouvrage « Donner et prendre, la
coopération en entreprise » paru en 2009 aux éditions La Découverte.

Norbert Alter, Professeur, Université Paris–Dauphine

 Mardi 23 mars : Le déclin du syndicalisme à la française
Partant de son dernier ouvrage « Toujours moins ! Déclin du syndicalisme à la
française » paru chez Gallimard en 2009, l’auteur qui anime un réseau de chercheurs
sur le syndicalisme et les relations professionnelles françaises, apportera un éclairage
sur des dimensions souvent négligées dans la réflexion sur ce déclin : l’implantation
des syndicats, la sociologie des adhérents et des dirigeants, l’organisation et le
fonctionnement internes, les ressources des organisations, les pratiques et la portée
des négociations avec les employeurs.

Dominique Andolfatto, Maître de conférences en Sciences politiques

Université de Nancy
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 Mercredi 07 avril : Les relations d'emploi aujourd’hui : la

dynamique du don/contre-don à l'épreuve et dans l'impasse
La conférence est une réflexion sur le rapport au travail et la manière dont les
individus vivent les relations d’emploi aujourd'hui. Il s’agira d'analyser en quoi le
contexte contemporain d'emploi perturbe et rend délicate la pérennité d'une logique
de don/contre don dans la relation complexe salarié/entreprise qui met en jeu les
identités, dans la complexité des registres qui en relèvent. Sera montrée la
pertinence des théories du don/contre-don de Marcel Mauss pour lire et analyser
cette relation.

Laetitia Pihel, Maître de Conférences, Laboratoire d'Economie et de

Management Université de Nantes

 Jeudi 06 mai : Violences ordinaires et souffrances dans les

entreprises publiques modernisées
Des représentants de la police au personnel soignant du milieu hospitalier –au sens
large-, des agents d’EDF à ceux de Télécom/Orange, de la SNCF à ceux de la Poste,
en passant par ceux du Pôle Emploi, « tout le monde souffre » ! sans réelle
distinction de statut, d’échelon…
Le déséquilibre au sein du couple sémantique violence/ souffrance (dont l’usage veut
qu’il fonctionne dans une certaine parité) ne va pas sans susciter quelques
interrogations, à commencer par la nature du lien qui les unit. Sur la base de
différentes recherches et interventions, la réflexion portera sur les nouvelles formes
de conflictualités sociales.

Fabienne Hanique, Maître de Conférences, Université Paris 7

Denis-Diderot

 Mardi 15 juin : Penser l’événement : pour une psychosociologie

critique
Penser l’événement, c’est saisir ce qui n’a lieu qu’une fois, qui est indissociable du
moment et du lieu où il s’est produit comme des personnes qui l’ont vécu, et c’est
ainsi déconstruire les «objets» postulés par l’orthodoxie scientifique. C’est mettre en
question son rapport au savoir, ses méthodes d’investigation et d’analyse, sa
conception du changement, personnel ou social, son rapport à la société, … et poser
ainsi les bases d’une science de l’homme, peut-être d’une psychosociologie,
authentiquement critique.

André Lévy, Professeur Emérite, Université Paris 13


